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DRAMK SUR LA SEINE

Deuxième partie de la Bande Rouge

Vil
Les événements s'étaient succédés avec tant de

rapidité et d'imprévu, depuis son évasion de
l'hôpital Saint-Germain, que Roger n'avait pas
en le temps de réfléchir.

L'expédition lu Chêne-Capitaine, l'arrivée
des Prussienîs, l'incendie du taillis, la fuite à
travers la forêt, tous ces épisodes s'enchaînaient
fatalement les uns aux autres, et l'officier les
avait subis sans commentaires.

Il lui manquait même cette consolation des
malheureux qui consiste à échanger ses idées
avec un ami, puisque l'unique compagne de ses
dangers ne pouvait ni parler ni entendre.

En arrivant à la cabane, Roger espérait bien
reprendre là le seul entretien lui fût possible
avec Régine, c'est-à-dire user de l'ardoise ou les
jetons qu'elle portait toujours avec elle pour
causer par écrit.

Il avait tant de choses à lui lire, tant de nou-
velles à lui demander de tous ceux qui lui étaient
chers, qu'il aspirait à cet instant de conversa-
tion.

Delivré à l'improviste et condamné à fuir en
toute hâte, le prisonnier ne s'était pas encore
trouvé dans les conditions indispensables pour
causer avec sa libératrice, et cependant, avant
d'aller plus loin, il fallait de toute nécessité ar-
rêter le concert la suite du plan d'évasion.

On peut donc aisément se figurer à quel point
le contrariait la rencontre du colporteur.

Ce premier occupant de la hutte où il conp-
tait se reposer et se renseigner était un témoin
aussi incommode que forcé.

De plus, il avait dans.sa personne et dans cer-
taines nuances de ses discours et le ses allures
quelque chose de mystérieux qui était bien fait
pour inquiéter le lieutenant.

Peut-être Régine partageait-elles ses défiances,
mais elle ne les laissait pas voir, car son compa-
gnon, qui était habitué à lire dans ses yeux, n'y
recontut pas d'autre e.xpression que celle d'une
curiosité très-attentive.

Pendant <tue toutes ces pensées se pressaient
dans la tête de Roger, l'inconnu achevait avec
un ei pressemenmît obligeant les préparatifs d'un
souper improvisé.

Il avait tiré de sa valise un pain très-blanc que
les assiégés de Paris auraient payé bien cher, un
poulet froid, du fromage et des pommes.

Il étala le tout sur un beau foulard roug enm-
prunté à sa pacotille pour en faire une nappe, et
compléta ces apprêts séduisants en déta-hant de
sa ceinture une outre de cuir qu'il posa devant
lui avec un certain respect.

" Vous voyez, camarade, que nous ne mour-
rons pas de faim ce soir, dit-il gaiement.

-Parbleu ! non, s'écria Roger, et je ne suis
pas si riche que vous, car je n'ai pas pensé à me
ravitailler à St-Germain ; j'étais si preisé lue...

-Ça ne fait rien du tout. Quand il y en a
piitr un, il y en a pour trois," interrompit l'hôte
de la cabane, sans relever la maladresse que l'of-
ficier venait de commettre en s'excusant.

Un colporteur pressé au point d'oublier de
matiger, c'était peu vraisemblable, et Roger, qui
s'était aperçu trop tard de la faute, se hâta d'a-
jouter :

"'Mais je crains de vous priver de vos provi-
sions; vous avez peut-être une longue route à
faire?

-Moi ! s'écria l'inconnu, mon voyage finira
cette nuit, et demain, a pareille heure, d'une
maiière ou de l'autre, je n'aurai pas besoin de
m-s vivres.

Ce fut au tour de l'amphitryon de se mordre
les lèvres après avoir lâché cette phrase qui
frappa vivement son interlocuteur.

" Alors, votre tournée est finie i demanda
l'officier en le regardant bien en face.

-Non. .. non, ce n'est pas ça que je veux
dire... mais vous savez, par là-bas, du côté de
Maisons, on trouve tout ce qu'on veut...

-Tiens ! je croyais que vous alliez à Ar-
chères."

Cette fois, Roger vit très-distinctement nue
vive rougeur monter aux joues du colporteur
qui, au lieu de répondre, se mit à découper le
poulet avec acharnement.

Ce n'était guère le moment d'insister, mais il
n'y avait plus à douter de l'existence d'un mys-
tèri', et, tout eni se proposanit de l'éclaircir, le
jeune homme se promnit d'être lui-même de plus
en plus circonspect.

U'e porte-halle, dont le sac conîtentait îles vic-
tuxtilles si abondanxtes, et qui ne savauit pa<s au
jnste où il avait affaire, ne luii disait rien qui
vaille.

Les espions devaient foissonnier autour îles
lignes prussiennes et pouvaient prendre tous les
costumes.

C'était le cas ou jamais de se défier.
" Allons ! camaralle, passez cette aile à.la

belle enfanut qui me fait vis-à-vis," dit l'incon-
nu d'un air dégagé.

Roger se mit à servir Régine, qui ne fit au-
cunme difficulté d'accepter, et on se mit à man-
ger de bon appétit.

La jeune fille, très-indifférente d'ordinaire
aux détails matériels de la vie, paraissait ce
soir-là prendre plaisir à cette réfection, qui arri-
vait d'ailleurs fort à propos, après une marche
aussi longue et aussi pénible.

Le calme et la tranquillité qu'elle montrait

rassuraient un peu l'officier, qui avait la plus
grande confiance dans la sagacité de sa com-
p igne.

Néanmoins, tout en faisant honneur au sou-
per, il ne négligeait pas d'examiner à la déro-
hée l'hospitalier camarade que le hasard lui avait
donné.

Son physique était fort peu de chose. C'était
un homme d'un certain âge, c'est-à-dire appro-
chant de la quarantaine, de taille moyenne, plu-
tôt gras que maigre, et doué de traits aussi ré.
guliers qu'insignifiants.

L'expression dominante de son visag était la
gaieté, une gaieté tempérée pat une certaine ré-
serve dont la cause n'apparaissait pas encore
clairement.

Il y avait un s-urire en permanence sur ses
giosses lèvres et de l'inquiétude dans ses petits
yeux gris, mais pas let moindre ruse.

L'ensemble manquait absolument de distinc-
tion et cependant le tei it n'était pas hâlé
comnie celui d'un homme que sa profession
oblige à i ivre perpétuellement au grand air.

Les nains, quoique larges et épaisses, n'a-
vaient évidemment pas travaillé.

En somme, l'extérieur du p-rson<nage était à
peu près celui d'un commis ou d'un petit bour-
geois, mais pas tout à fait celui d'un marchand
ambulant et pas lu tout celui d'un ouvrier.

Le langage, du reste, ne démentait pas ces ap.
arences vulgaires, et Roger crut démêler dans

le mélange de cordialité et de réticences qui ca-
ractérisait la conversation de l'inc unix un in-
dice favorable.

" Après tout, pensait-il, il peut avoir comme
moi d'excellentes raisons pour se cacher et pas
de mauvaises intentions."

Pendant qu'il concentfait sur ce problème
toutes ses facultés imaginatives, le reps conti-
quait silencieusement, et l'outre qui faisat of-
ice de bouteille passait à la ronde.

L'amphitryon surtout lui donnait de fré-
quentes accolades, et à mesure qu'elle se vidait,
il semblait se dérider et se montrait plus cau-
seur.

L'occasion était bonne pour le questionner
adroitement, et c'est à quoi ne manqua pas l'of-
ficier.

" Dites donc, camarade, demanda-t-il sans
avoir l'air d'y attacher une grande importance,
comment v,nt nos gens là-bas, à l'armée de la
Loire ti

L'inconnu fronça imperceptiblement le sour-
cil et répondit en haussant les épaules :

" Mi foi ! je n'en sais rien, je viens de courir
la Normandie, et je ne m'occupe que de savoir
si les droguets et les cotonnades se vendent
bien.

-Moi aussi, parbleu ! mis ça ne m'empeche
pas d'être Français, et tous ces Prussiens, ça me
fait touillir le sang de les entendre. Croiriez-
vous qu'à Saint-Germain ils disent tout haut
dans les cafés que Paris ne tiendra pas huit
jours...

-Des vantards, quoi I dit philosophique-
nment le colporteur.

-Tout de même, je crois bien que les Pari-
siens n'en ont pas pour longtemps. J'ai vu hier
un mpunier qui a fait des fortunes avant le
siége t qui connaît son affaire.

" Il me (lisait que les farines n'iraient pas à
la fin de l'année ...

-Ce n'est pas vrai, s'écria l'inconnu avec
vivacité ; Paris a -tu p dun pour six semaines et
dit cheval pour quatre mois...

-Comnemut le savez-vous i denanla Roger.
-Je. .. je l'ai entendu dire... Vous savez,

dans les foires, on cause comne ça, et... j'é-
coute, balbutia le camarade visiblement embar-
rassé.

-Oh! ce n'est pis un reproche que je vou
fais ; car moi, j'ai beau vendre aux Allemands
et gagner de l'ar ,ent avec eux, je suis Français
avant tout, et, quand je trouve de bons pa-
triotes comme vous, ça me remet le ceur.

" A votre santé, camarade !
-- A la vôtre 1 dit le colporteur en prenant

des mains de son nouvel ami l'outre de cuir déjà
sensiblemeut allégée.

-Ma foi ! puisque vous êtes si bon garçon,
dit loger, vous allez me donner un petit ren-
seignement.

-A votre service, si j'en suis capable.
-Savez-vous si on demande des passeports

du côté le Maisons ?
-M is... oui... comme partout.
-- C'est que j'ai eur qu - le mien ne soit pas

en règle, et je von rais savoir...
-Je ne pourrais pas vous dire, interrompit

vivement l'inconnu ; çî change suivant les en-
droits.

-Mais vous en avez bien un, vous?
-- Certainement, et signé de deux commnan-

dants et d'un major...
-Prussiens?
-- Naturellement, Il y a dessus mon nom,

Pierre Bourdier, ai vous voulez le savoir, et
puis le reste, né à Rouen, venant d'Evreux et
allant à Beauvais."

Cette phrase remplie d'in lic îtio-is fut udébit4eî
av c une vivacité qui sentait à la fois l'impa-
tience d'être interrogé et la crainte d'être obli-
gé de montrer ses papiers.

La nuance ne pouvait pas échapper à Roger,
qui demeura convaincu d'avoir affaire à uni faux
col1 iorteur et résolut dlès lors d'agir en consé-
qumen ce.

Pour le moment, il lui fallait bien subir cett
compagnie assez éqluivo lie, mais il se mit à
rêver au meilleur moyen d'y <-ouper court.

Le souper tiraiut à sa fmn, Régine esmblait par-
faitement remise de ses fatigues, et il était temps
de mettre à profit le reste de la nuit pour s e-
loigner, sauf à döicider en route quel itinéraire
on devait suivre.

Il ne s'.ugissait donc plus que de trouver un
mrétexte pour lever la séance et surtout pour se
séparer définitivement de l'inconnu suspect.

" J'aimerais bien à atten Ire le jour ici, dit-il
en achevant île croquer une pomme, mais nous
aions du chemin à faire, et je crois que, d'ici à
un petit quart-d'heure, nous serons obligés de
nous remettre sur nos jambes...

-Faut pas vous gêner, camarade."
Cette réponse fut faite sur un ton qui laissait

percer un désir d'en finir au moins égal à celui
de Roger.

Celui-ci allait se lever pour faire comprendre
ses intentions à Rég:ne, quand on frappa douce-
ment à la porte île la cabane...

VIII

Trois petits coups avaient été frappés avec tant
de discrétion, qu'il fallait une oreille aussi at-
tentive que celle de Roger pour les entendre.

Le camarade, absorbé pour le moment par une
dernière rasade ciisciencieusemenmît avalé,, n'a-
vait pas fait attention à ce léger bruit.

Quant à Régine, si elle avait tourné la tête <lu
côté de la porte, ce ne puvait être que par ha-
sard ou par instinct, puisque son infirmité la
mettait hors de cause.

Roger crut s'être trompé.
Le moyen en effet d'imaginer qu'à cette heure

de la nuit un visiteur venait heurter à cette ca-
bane perdue dans les bois.

Comment, d'ailleurs, aurait-il pu s'appro:her
ainsi, sans trahir sa présence, en murchant par
les sentiers couverts de feuilles et de branches
sèches.

Au milieu du silence profond île ce coin sai-
vage de la forêt, le moindre crîquement éveil-
lait un écho.

A tout hasard, cependant, l'officier se leva et
dit à son hôte :

" Vous n'avez rien entendu i
-Moi ? rien du tout, répondit le colporteur

avec un air de surprise qui n'était évidemment
pas joué.

-J'avais cru qu'il y avait quelqu'un...
-On donc ?
-Là, derrière la porte.
-Vraiment ? interrogea l'homme du souper

qui ne put s'empêcher de pâlir.
-Mais oui. J'aurais juré qu'on frappait.
-C'est le vent sans doute."
En donnant cette explication, l'inconnu ne

paraissait pas très-convainu, et son embarras fit
venir nu soupçon à Roger.

"Serait-il d'accord avec qtu-lque rô leur pour
nous trahir et nous livrer aux Prulsietns ?" pensa-
t-il.

A l'instant où cette idée se fais-uit jour dans
son imagination surexcitée, on frappa île nou-
veau.

Cette fois, il n'y avait plus moyen de douter.
Un être humain venait d'annoicer sa pré.

s'nce et demandait' à entrer.
Celui qui s'était donné le nom de Pierre Bour-

dier fut sur pied en moins d'une seconde et porta
vivement la main sous sa blouse, conme s'il y
eût cherché une arme.

Rîger serra le mannche de sa pioche qu'il avait
eu soin de ramasser en se levant.

Tous les deux, oubliant leurs défiances mu-
tuelles, firent face à la porte.

"Si c'est un Prussien... murmura l'offiier.
-Nous lui ferons son affaire,'' acheva le col-

porteur pâle et serrant les dents.
Sa figure débonnaire avait pris tout à coup

une expression résolue qui frappa Roger.
Régine seule n'avait pas bougé, quoique l'atti-

tude de ses compagnons dût l'avertir d'un din-
ger.

Peut-être avait-elle déjà réfléchi que les Alle-
mands, au cas où ils amiraient découvert la ca-
bane, feraient moins île façons pour y entrr.

" Etes-vous prêt, camarale ? demanda le lieu-
tenant.

-A en assommer deux ou tr>is, oui.
-Alors je vais ouvrir et vous pouvez compter

que je vous aiderai."
Le visiteur, quel qu'il fût, devait ne rien

perdre le ce dialogue, à travers les planches
minces de la hutte, mais il n'en était sans doute
pas effrayé, car il continuait à frapper avec la
même douceur.

Si c'était un ennemi, il fallait bien avouer
qu'il ne procédait pas par la violence, car cinq
minutes venaient de s'écouler en hésitations et
en préparatifs de défense, et il eût été difficile de
se montrer plus patient.

Peut être aussi était-ce une ruse pour attirer
au dehors les hôtes de la cabane, et Roger,
qui soupçonunait un piége, maneuuvra en co usé-
quennce.

La porte s'ouvrait enu ded1uns.
I fit signe à Régine et à Bourdier de se ranger

île façon à ne pas se trouver dans le rayon lumîi-
nî'ux de la lanterne, qu'il n'avait pas voulu
éteindre de crainîte de comnfusion.

Lui-muême se plaça de telle sorte îîu'en tirimnt
le buttant il se trouvait couvert et à portée de
prenidre en flanc l'enniemi.

Celui qui se présenîta n'était pas bien redou-
table.

A peine le passage fut-il libre qîuune forme
grêle apparut sur le seuil, en mnême te mps qu'une
voix plaintive murmurait cette inuvocation:

" Mes bons nmessieuîrs, la charité, s'il vous
plait."

Roger, qui ne s'attendait guère à entendre lu
formule traditionnelle des nmndianîts, bondit de
surprise et se dlécouvrit pour mieux voir ce ain-
guilier pîauvre qui s'en allait quêter pur lesa bois
des aumônes nocturnes.

"' Entrez ! cria t-il b<rus luxemnent.
Et, comme le nouve'auxvenmu îne se pressait pas

de se montrer :

" Entrez donc, sacrebleu 1 " répétait-il en al-
longeant le bras et en saisissant le solliciteur eu
collet.

Le mouvement fut exécuté avec tant de
promptitude et de précision, que la porte se trouva
refermée et le mendiant jeté au milieu de la
hutte avant d'avoir eu le temps de répondre.

L'être si rudement introduit ne justifiait guère
par son apparence humble et chétive les précau-
tions prises contre lui.

C'était un enfant de treize à quatorze ans,
tout au plus, dont la figure hâve exprimait la
souffrance et dont la taille rabougrie n'avait rien
de redoutable.

Il était vêtu de haillons sordides qui tenaient
à peine sur son corps.

Ses pieds rougis par le froid se montraient
dé ourvus de toute espèce île chaussure, ce qui
expliquait comment il avait pu arriver sans
faire de bruit jusqu'à la porte de la cabine.

Quant à sa coiffure, elle consistait unique-
ment dans une forêt de cheveux roux et emmne-
lés qui retom baient sur un front bas et cachaient
à moitié les yeux.

Cette misérable créature portait sur so
épaule une maigre besace dont les poches apla-
ties ne louvaient contenir que des croûtes de
pain desséché, si elles contenaient quelque
chose.

Il eût été difficile à l'homme le plus endurci
de rester sur la défensive en présence d'une
pareille misère, et Roger ne put se défendre d'Cf"
remords en pensant qu'il avait prolongé les
souffrances de cet enfant en le laissant si lonag
t 'mups dehors.

Il était tout honteux aussi d'avoir fait tant de
stratégie en pure perte, il se hâta de déposer son
arme et son air menaçant.

L'enfant, du reste, ne piraissait nullement
intimidé.

Il se tenait debout sur ses maigres jambes, les
mains arc-boutées sur sa ceinture, et autant
qu'on pouvait juger de la direction de son re-
gard à travers les brouss-ailles de sa crinière, i
examinait Régine avec une attention toute P*
ticulière.

Si on avait voulu se lancer dans les conje'
tures hasardées, on aurait pu croire qu'il s'at
tendait à trouver un ou plusieurs homnes ldan
la hutte, mais que la présence l'une femme le
déconcertait.

Vêtue comme elle l'était, Régine n'av tit rien
cependant qui pût exciter l'étonnement d'u
enfant île la campaigne.

Qu'est-ce que tu veux, p 'tit ? demanla le
colporteur qui observait le mendiant avec n
reste de défi tnee.

-La clharité, mes bons messieurs, répéta le
gamin sur le même ton mo)notone.

-Nous ne sommýs pas millionnaires, reprit
Pierre Bourdier, mis si tu veux u morceau de
pain, on te le donner i tout de même."

L.'enfant ne répondit pas.
Voyons, as tu faim ? deminda Roger.

-Oh ! oui, mon bon monsieur
-Et soif aussi, hein ? .
-Oh ! oui, m>n bon monsieur!"
Cette psalmodie se:nblîit avoir été apprise Pr

ceur, car le petit Ii récitait c munm une leçVu
" Alors, assiedi-toi là, et arrange toi des

restes," dit le colporteur en lui montrant un
botte de pîille et en poussmnt davant l3 convive
le pain, le fro tage et l'outre aux trois quarts
vide.

Le mendiant obéit sans m t dire, tira de 00
poche un couteau à iuian lie de corne et enta51'
le souper.

Roger et le colpîrteur avaient repris place*a
regardaient mang--r leur invité.

Ils ne tardèrent pas à échanger un coup d'îl"
La même p.nsée leur était venue.
Ce mendiant si affîmé, au lieu le dvorer

régal inespéré qu'on lui offrait, jouait d's
choires avec une lenteur singulière.

Les minces bouchées de pain qu'il se coupaî
semblaient avoir de la peine à passer dans so "
gosier et il fêtait mé liocremin-nt l fron uge-

En somme, cette opér-tion intéresstnte de e
restumrer après un long jeàue, il l'acconplis53t
sans aucun enthousiasme.

" Et i'oi viens-t i co-nme çi, petit ? " de-
manda Pierre Bourdier.

L'enfant avala lentement une croûte avant
de répondre.

Onaurait dit qu'il cherchait ses mots.
" Mes bons messieurs, dit-il enfin, je n'a

suis perdu dans la forêt.
-Ah ! Et qu'est-ce que tu y faisais dan" la

forêt ?
Il y eut un nouv'au silence, puis le gamin re-

prit en commençint par son invariable for-
mule:

"Mou bon monsieur, je m'eu revenais de
Carrières, ohî'que j'avais mené les vaches à mno0

oncle.-
-- Tu es donec du pays ?
-- Bien sûr que j'en suis.
-Et pourrais-tu nous conduire d'ici à a

sons ou à Achères ?
-Pour ça, oui, dit vivemmnt le mnen lian ,

qui cette fois oubliait son refr tim; je connais
toutes les routes et je vous mènerais les yaC
fermés.

-Vrainment ! s'écria le colporteur. Alors,
comment as-tu fait pour t'égarer t"

L'enfint, pris au piège tendu par B>murdier,

nsa bamntiun inst:ant sur ses genoux pliés et dit

" Je sais pas.
-- Il est idiot," murmura Roger.
Ls colporteur eut un elig <ement d'yeur qui

signxifiait évidemment:
" tPas tant que vous le croyez."
Puis, il reprit tout haut:

j" Si tu veux nous w.oatrer le chemin de Mai.
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